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Le 7 mai 2017, Emmanuel Macron est élu Président de la République française. C’est le plus jeune président de la Ve République jamais élu. C’est aussi la première fois qu’est élu un candidat qui n’a jamais tenu de fonction élective auparavant. Il a un profil à la fois atypique de ce point de vue ; mais aussi très classique, en tant qu’ancien énarque (étudiant de l’ENA) et ministre. C’est aussi et surtout la première fois qu’est élu un candidat non issu des partis de gouvernement traditionnels de la droite (LR (Les Républicains, ex-UMP)) ou de la gauche (PS). Il a créé un mouvement – En Marche ! – puis un parti – La République en Marche – sur mesure pour sa candidature à la magistrature suprême. Arrivé en tête au premier tour, avec 24% des voix, il affronte Marine Le Pen, la candidate d’extrême-droite (FN, Front national) arrivée seconde avec 21% des voix. Pour la première, ni la gauche, ni la droite ne prennent part à la compétition électorale la plus importante et structurante de la vie politique française. C’est en soi un grand chamboulement, qui pousse à s’interroger sur les logiques qui ont conduit à une telle situation encore jamais vue. Lorsqu’Emmanuel Macron est élu au soir du second tour, le pays est soulagé : Marine Le Pen a été éliminée. Pourtant, cette victoire de Macron cache mal une évolution des forces et rapports de force politiques favorables au populisme. Il suffit de se rappeler qu’en 2002, Jean-Marie Le Pen n’avait rassemblé que 17,8% des votes quand, quinze ans plus tard, sa fille en a rassemblé 33,9%, presque le double ! En élisant Emmanuel Macron, les Français ont empêché l’extrême-droite d’accéder au pouvoir. Pour autant, cela signifie-t-il qu’ils ont rejeté le populisme ? La victoire de Macron n’est-elle pas une conséquence de cette longue évolution favorable aux partis anti-élite ? Un effet de la crise de la représentation qui touche et affaiblit toutes les démocraties européennes (et même occidentales) depuis plusieurs décennies ? Et depuis qu’il est au pouvoir, comment qualifier sa présidence ? L’élection et la présidence d’Emmanuel Macron sont-ils un épiphénomène ou le résultat d’évolutions plus systémiques, qu’on peut observer également dans d’autres pays européens ? Ce sont à toutes ces questions que cette série de séminaires propose de répondre.
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